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Mr. CHABOILLEZ,

CURE' DE LONGUEUIL,

RELATIVEMENT

1 ,

A SES

QUESTIONS

•v» ta

GOUVERNEMENT ECCLESIÂSTICtUE

SU

DISTRICT DE MONTREAL.
' r;\.:t-

•I

s I.

MONTREAL:

CHEZ JAMEf LANE, RITE SAINT FAUL.

1828,
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BIr €HABOII>LEZ,
cuR£' de; LOÎJGUEUIL, '

4*^. 4^. 4*^. • V .

*>]»

•»..

Monsieur
?

/r'oy

i

Je ne suis qu'un simide Ltfc: mai* j^nai*.

sincèrement la religion CaUu^M^e^ dans laquelle j^eot
le bonheur d'être élevé; et U mW atî« que 1^ dernier;

pamphlet qpe vou9 venez iit4c«mer an public, n'tti iMro«<

pre qu'à la .çoptri^tçi;; nqa gu« la Mf^m^a^tm réalité:

responsable des écarts de ses ministres;, isi^^^a paiceque,

la 4isffUs^ion46 matières si 4!élipa$e8} (OUy^ : qu'elle tie

manque pas de repaitr^ la malignité â'iui certain mondei,

mené so.uvent les personççs beaucou)^ pipa loin q^'^lf»;

ne vouloîent d|abord et qi^'ejles ]^'av<»ept prévu. Youi

êtes le premiçr Prêtre en çé pfiys qui 4i voulu» à mu,

conn9J?iSfm,qe, Èûre ret^tir la çr^tee 4u lurult de^qiierelles

religieuses, surtout dfi cG^ërens éç^us entre des hommes

de même croyance et 4ç ittême profes^pn^ et cela a tou-

jours 4« graves ÎQCQnyéniens: mais il est encore plus

dang^reu^ jl^ j.etter daus le public des^questions extr^

lA^iueut importantes, et difficiles, et ie l'établir jfigfi..

\

''^ttk I
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^«118 èta matières qui» non seulement ne sont pas de sa

compétence» mais encore qui ne peuvent que l'inquiéter

on rexaspérer. ,|l est^Vrii 4|ll'tMie prétendue lettre ou

pétition à Monseigneur l'Évèque 4e Québec, analogue à

os principes sur la matière présente, fut imprimée Tan-

née dernière, et distribuée a quelques perspnn'^s: *nais

cette i)il|iidù|lîc|li^ |fui^fa^ i tous éjffàràsj périt en em-

bryon;î«t ne éûàiu moins publiée qu'avec quelqu*apf)a-

jTfpoe de'myitère et de retenue. Vous au^ beau allé-

guer pour excise les écrits insérés dans les nun;iéros du

Spectateur Qsnadien dm £4 Mai, et du fiS Juin» au sujet

de P^i^e de St. JacqM^ érigée en cçttç ville, personne

n'en sera la dupe? car tout le monde sentira bien qu'il

n'y ayoit aucun rapport entre l'érection d'une église en

ce district, laite avec la permission» et sous l'autorité de

Monseigneur l'Ëvêque de Québec, et l'attaque dirigée par

votre livret contre la jurisdiction de Micmseîgneur l'Evê-

qué 4^ 'ITëknesi»^ lAalf« la qnestimi de savoir s'il étoit â-

fimpm que^teftîâm p&mmvea «ussent assisté ou non à

lu béii^Àitimi'df ti py«iMièr<B pierre d'une église, et les

di««rMiB>^(Uèslimf»^^^<ç vous'IMliQezde i^lMudi^ dans vck

éé mêfÉH^Èé!^ ^)Bltét{m dam^ son titré vous ^e semblkai

queies-propèièré '-'-i-attui mùê-' uu Kùitéii*'.* n^ -^ .i .
.*.-,?

,

^^Wàs iètf ^'A'ps^tï plus isinguHér â moi, et â bien

d'irati^-^eStqpiévv^'^eifous si^ese détenmné â pu-

bHep votro i^vmgé^ 'q^^ii|M;è9^ravoiriSi(lumisv;*4Wé . ..àqui?

Àèjuge*ïiitèlilfel4ei éausèS'ëççISsiasiîqQies? Non. ..;•*.

A

des lK>inmè8^verséis9ar étatdam^'étude des loix çanoni-

^|nes? FfjâSt du iMrlt A qui dttiic? A trois avocats^ qui

]|^T^t avoîlr dlàiHm kui^ioérite particul&r^ mlû& qu'ae^

sûrement leià' côiasndssi^ "de ^om^llfr a^Lanê, ou Tex^

atoeâ qu'ikbntsërateifiilpovâr l'obtenir» ne sauroient au*

torisé^ â qusMerde DoaeUhi m BtoMJanmu Quoi!

Kéiiiieitrf c'est àkisi ique votfS| IVètre et Curé» vous sou-
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mettez, de votre propre mouvement, une causé purement

ecclésiastique, u un tribunal purement laïque. Passe

encore» si vous eussiez demandé Topinion de ces mes-

sieurs sur les ques^ion^ de droit çivif, qui pouvoient se

rattacher à celles du droit canonique^ que vous vouliez

traiter; mais comment concilier ici votre conduite avec la

connoissance parfaite que vous aviez de I4 référ^pce de

cette affaire â un juge autj^emcnt con;i|jpétel)t» à une auto-

rité autrement respectable que celle de trois légistes? A-

yez-vous donc eu dessein dépr^uger la décision? Avez-

vous pensé qu'on préféreroit ropinion d'vui Curé et de

trois hommes, sans caractçre pour juger de jMMreilles

causes, aux juges-nés des a|raires ecclésiastiques? N'avez-

vous pas craint de lancer dans le inonde un'ouvrage ca-.

pable, de votre aveu, d^avgif^enter la malkeUrfiuse division

çfui fjFtsie en ce district^ fj^^itre préliminaire,) N'auriez*

- vous pas, en cette occasion, s^rif^é 1$:^ grajids inté^rèts4e

la religion et de la charité au désir înl^rôssé de t^Dondre^.

à depetites inculpations de vanité^d^aéiliitifmy dHn^pmdence^

^cJ (Ibid.) Ah! monsieur^ <)ii*oii est â plaindfSe^ iju&nd

on n'a, dans des circonstances aussi graves,, qued^i mo-

tifs si minces pour agir!. Mais' en voilà assez pour la

i|}rme, passons maintenant au fond. r r

Je vous le répète, monsieur^ je siiis un \alif^ dont la

profession n'est pas d'aj^ofondir. les Ipix canoniques.

Je ne m'aviserai pas de vous donner,une t^înipn de pra-

ticien sur une matière qui n'est pas de mp|i ressort: mais

j'ai pu feuilleter, comme quelque autres un aictiomuiire

de Durand de Maillanne, jetter un coup^'œil sur les

Décrets du Concile de Trente^ parcourir lés auteurs qu^

vous avez cités avec tant de doctrine; et vous verrez qu'il

n'en faut pas plus pouir anéantir cet échaffiiudage 4e

textes et d'argumens, sans force et sans liaison. Cen'est

pafS moi qui attaque; et par conséquent je u'di rien k



^,

n

*

prottfMr: 3 m« suffit de démontrer que yoi raîsonnem^ns^

sont (aux, vos preuves peu solides: et c'est ce «pii ne se-

ra pas difficile.

Je laisse d'abord de c6té votre sommaire du Mande*-

ment du 20 Février, 1821, fpage 1j) porceque je mon-

trerai ailleurs qu'il manque d'exactitude; et la série de

vos questions, /page Û^J parceqûe je ferai voir dans la

siiitë^ <m qu'elles isont niai posées, ou qu'elles ne peuvent

xhj^me devenir la matière d'une quesiion.

Vous ooim(i\ip|ices //M^tf 9»^^ que

vous n'aves pas vùkaÇuUfis de Mpniseigneur TËvèque de

iPeimesi^, et que vous o'^vêsj^ur vous ^der aucun au-

ti» liiueignibment que le Mahaemeiit ^u 20 Février. Il

eàt fiicheux sans doute que vous ayes tant écrit sans sar

voir précisément sur quoi, et que vous ayez voulu déci-

der,un procès sans ien svoir «xaminé les pièces; car tout

roub ici principatoi«Ql.ittlr l'étendue fie jurisdiction que

lé SU.B\/è^afiigki^éxo^^ dé dodner à ce IPrélat, et sur

l<ss termes daÎMi :le8f]ckiestm le bref qui l'établit

liur, çé district fçm lii^ fnonûeur, quoique ^on çtat ne

lise dMHhe jp9s^ 4i9iûne'ie v6tr^ des entrées libres au se*

crétmilfdfrNfsÇeiipieBrs lesiËyequés, j|ai pu, sans g^an*.

des difflcùItéÎBi^ ine pK^HBoreriàiçoès i oe bref; et je suis

persuadé qu'il ne^vous a nîaiiqûé, qu^un peu de bonne

volonté pctwc ymak ÊSfméiù même avant^. Il s'en

Irôuviira peul><^Ére qlii iront jusqu'à: croire que vous avez

#11 de l)ônnés raisolfs pour i^e pas prendre des informa-

tions plus précises; car â est p^us aisé de combattre un

krefpWtastiqiier «t tel qu'on s'imagine qu'il devroit ou

pourrait êtrc^ qu'un rescript véritable, que certaines con-

^^ensnces obligenûent encore à respecter; mais qu'im<^

pfl^ 0%qu'enpmeront ces'gens-là?

nii|i(90p|ti^vonir enfin a votre première question, qui est:

: < -, \

Lç i^0ifi0 dfMondial esi il un district épiscopal? (page
#..;.•« ......
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11, j Jl/aut emv^nir, ajoutez-vous d*abor((, i/< ^e qifùH,

entend par ce mot, gtti n*est pat encore usité dant le âfoii,

ccttoniqu/u:. Si ce mot n'est pas en usage dons le droi^

canonique^ vou^ ne savez donc pas ce que signifie cado-

niqucment la chose: cpmjfpent pouvez^vouf décider que

cette chose que vous ne connoissez pas fi tipsoin d'une

érection pour exister? (poge 9.) Sur^quoi ji]^|^y(nn.

c^elle ne peut Hre faite sans la parUcipaiiùn d§i tlergéH
de^Jidèles? (ib$d.) Néanmoins luv -moment- après, vous,

savez ce que c'est qu'un 4Utfi^épMeopal, puisque cela

tendy selon voÛ8./i$id,) i donn^ ^ ce distriol un nouveau '

Supérieur ecclésiastique^ e^ en«Qbt il semble qu'i) ne faui^

,

^ a^e^ bi^n loin p9^r trouyeil que c'est tout sîmpkliiGait/

un district à la tête duquelM tn^ve un Evèque. Lie dis-

trict existoit, même ciyil^énti Jhrfint que Monseigneur

Lartigue fût chargé de le gouyemeft depuis qu'il a com-

mencé à être régi par «n Ëyêque spécialement député â,

cet effet, on Ta appelle district émscopel; voilA tout le

mystère. Mais ici vous commeneet^ a^mbrôuiller le ma-

tière. ** pu bien,", oites^vou^ << ce mot signifie lài terri*

" toire, au gouvernement duquel estpiç^^posé un Eivêque^

« dépendant de VEvêque {Mocésaîii;" ^(^iDi^Oas ih

vez raison; et c'est précis^ent leca^ de Monseigheur de^

Telmesse. ** Ou bien il signifie u^e étendit oe pays

«( gouverné par un Prélat joiu$asft| en vectit de /soh titre^

<* de tous les droits et autorité^e les camms attribuent

"à l'Evêque Diocésain»" (ibid.) Vous vous 'trompez»

^lonsieur, et n'entendez pas inême les termes: ceci ne

s'appelle pas un District Episcopal, mais«n Diocèse, Vous

avez voulu décrire un Vicariat Apostoliquej qui est en effet

une autre espèce de District Episcopai; mais vous avez

inséré mal-adroitement dans votre définition ces mots,

€n vertu de son titre^ qui ne conviennent qu'à TEvèque

Diocésain; car tout le monde sait, que le Vicaire A«

W.
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Itastolique, qui possède d'ailleufs toits les droits d'tuî

Evêque Diocésain, n*en jouit pas, comme celui-ci, en

liertude son titrey puisqu'il li'est point Titulaire du District

qu'il ^é^t comme Bvèque^ mais seulepient en vertu d'une

çoihmissipn où dëlégation du St Siège, '

Pf, ^putez-ydùs, îpou^ que Mpnsfegneur de TeU
inesse p&t re|;iirder |e diètri^ de Montréal comme soii

District Episcopà^ il ^%ârpit qu'il en f]^t, ou le Çhoréi;

vêque, o^ f^yêquepiocésdin, (pages |2 et 17.) Ehf

non, lùolisieiir^ il n'est niTun ni l'autre; et il n'a pas ber

iM>in de ces titrespour i^voir ùli !pistrict Episcôpi^: ilsu^

fit qu'il stôt'ÇvèqueSuflragan^ Auxiliaire et Vicaire Gé^

lierai de TEvèque de Québec, pour le district de Mon?

t3Péal. Ne vôyesi-vous pas que, poinr rendre votre pr^*

tendu dilemme utrinque /erieniy il ^uroit fallu prouver

qû'cm tl€!'^ut avoir iiH territoire épiçopal, à moins d'être

^Shbr^êque où Ëvê^quéiJDîdcésain? Mais c'est ce que

vous n'àve2 |^ 'essa3ré; et vous iivee bien fait: cat on

vous àurpit montré dans l'Eclîsfc, et des Viçaîresi Al ^s-

tbliqiiés^ eiâes Suferagans ou Auxiliaires d'Evêques I •

dicés»in^ qui oiitjiirisdictipn Episçopale s$^is cela. UÂ^ >;

gléterre et flk^sib réli^mênt u|i bon nombre des pi ^

ihiërs'; et Moîàseimelirt^vêque de Québec vous a ofife^ ^^

dans son' Mmâéme^i du $ |)écémbre, 1822, un exempii^
-^.-. V

' .'.\ •• .' • " '
:

.

a^sez réoË^Vdès'^c^éH d^ns le'diocèse de Wilna.

^' M^W* ^tefr'Vous, *} ce démembrement du diocèse

^* de Wilna dit iin^ exception à la règle; et l'on n'a pas

** déduit les raisons de npus assimiler à cet Evêché."

(page 319.) p'àbord u ^*y a eu de démembrement, ni

dans le diocèse de WtUia, ni ^ajis celui de Québec.^*

Ensuite, â qui falloit-il déduire les raisons de cet éta^

blissemeht? £tbit-çe â vous, monsieur? Quel droit aviez-

vous, par yous même ou comme successeur des Curés

de XfOngttéuil) d'êtrd consulté Idnîessus? Où est votre

1 \:
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possession, ou celle des Curés et des fidèles de ce^dlai^

trict, de nommer les Evêquës du pays? Les Uns ou ieé

autres ont-ils jamais participé, avantcomme après la coih -

quête, à Télection de leurs pasteut^? Fburqucni exigez^

vous plus pour la nc^iiiation de Monseigneur de T^«
messe que pour cdle de tous les Evêques qui Font pré4

cédé en Canada? Avesi-yous reclame contre réléction de

votre Diocésain aetuel, ou contre celle de son Coadju^

teur, quoiqu'assurément vous tfy ayez paS été -uppellé?

Qui voi^ a dit d'ailleufs ^^e TËvêqué .dii Qiiébfic n'a pas

pris sur les arrarigemens açtudt^ raids,de plusieursmenM

^res de son clergé, quoiqu'il n'^tpas d^^andék vôtre

iki'celui de tout le monde? Qui voua i^ eXHkrgé du choix

de ses conseillers?* Pret^dres^vous que toute nomina^

tion d'Evèque faite sans le suffrage dii Clergé-et du Peu-

ple soit ill^gitim^ ^, contraire ami Canons? Mais alors

que devient la cànonicité de» Evêquea dont voué^xoêmei

avez reçu mission, ci qui l'oi^t donnée â tous les Pasteurs

\

* Outre te droit copmuii, noijis ftvoni une tlççlsipu «lu St. Siég0,«ur Içs

droits d« PBvèque en fuit de gouvernement, rendue pour ce diocèie en

particalier, et conlri^éé dt9##lè lettrli du< Frlllt de Itt Proyâgandeà

Monfignêur Huberti en date ^u S9 lif^veaiS^t, nSSi. ** Enfifit** dit to^

Eminence, *V(>ur ce qi^e vous âves deinan^ l*il vous étqft permlf de fairo

*' des décrets qui concernent la 4i>çl|pline iéccléi^iaftique, sans y appeller

*' votre'clérgé, ndlis féjporfd6ns que votre Grandeur peuVatatuer sur trut

" ce qui peut régarder la «onreetion des iipçuiri^'OU la rêfçrpiation et la

*' rénovation de la discipline ecclé|iaÉtique, sansairoif besoin du conseiyt

** tement du clergé et des Prêtreii. Car c'est â TÊv^que, et non à son

" clergé, qu'est commis lé godvérneinent spirituel'du Bioctofe : c'est pai^

** sa puissance, et non pa^oé).le du Clergé, que ^utes choses sont régief

** et admii^iftrées : c'est par le jugement de l'Evéque, t^t non du Ciern,
" que doit être statué et défini ce qui appartient au bien du Diocèse et ia
** salut des elles. Cepéjiidani, si le temps et la natur* dei» choses i décl*

V der le permettent, il est juste et tre* conforme au droit que .«•,...,é

** vous demandiez l'avis des Prêtres; non que vous sojes obligé da î^

** suivre, mais afin que vous terminits et jugiez les affairei'da votre Dlo»
**" cêfé, avec plosde niaturUé daiit les c^mseilset les if^flbérattoÀs.** '

"

[Voyca le Mandencnt du 28 Octobre; 1780, «ri^e.
''^

/
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llfférieiuçs depuis rétablissement de TEvèché de Qoéb^l
Çk>nunent concilierez-vous une telle doctrine ayeç ce Ça^

{ion du Concile de Trente: <* Si quelqifun dit que I0S^
vêqueSf gui sont (choisispar Fat^orité du Pape^ ne ifmtpas^

dp légitimer EvêqueSi q^il soit qnathèpie.* £t avec cet

autre qvfl. Iç pr^^iéde i||fini^ia^|nent : Si,qufi^'un dit que,

f^s Ordures (qr Tl^piscopat est sap^ doute un Ç^fd!^^\conf/*

rés pair les Eoeques^ san§ h çanjffifiterçent, ou (ft vocation^ du

Peuplf, e{ defyi Pfiissçtnce ^éçuHière^ ne son^ d^aucun effets

q^ilsmt^y4^}^hl^A Qnfl est Téçolier çn Prpit-Canon

qui ne sait, qu'il y a pour le ippIiis ^ix p\\ sept siècles

que, par |oi)te T^^glise, le peuple n'entre pqur rien dans

les élections 9^ Prélature^i et qu'en France^ dpnt vous

prétendez suivre la Loi» nji le Çleri;^» ni nieme les Cliapir^

^es, ne jouisso^ent plus d^ ce droit depuis le Concordat

f;ntre Léon X et François^}? Qui ignor*^ que le Chapitre^

inêiu^de Québeçji'ajfopfûf ^^^Tcé. ^PM PTéro^^yç? ,;,

^ Après celai vous ^.yez boxm^ ^âce ^ citer l'élection de^

St Athanase, ou une Epitre de St. Léon^ ou enfin un

Concile de paris, tenu au commenceinent du septième

sjèclé,. ,(pag^ a3[ et ^^,][ 'pour apprendrevà vos Lecteurs

jpCelj^ e^ la IHji^ipUne <|k l'Eglise au comsiençemept du

dix-neuvième. !*<La discipliné de Nglisev" ajouiez^vous,

'< peut changer; son esprit est toujours ^e même*" (page

^.) ,y^ l'^prit de rÇgUse peut-être en contradiction

avec la lettre xnèine de ses Loix? Est-ce que TEglise de

ces.d^ifO's te|nsj;i'est pas conduite par le St. Esprit dans

1^ règles de discipline générale qii'elle donne â ses eix«

-ff

* Si^i^ii 4|seflt «f[feo|M>ft ^I auçtorl^te Bomani Pontifteif ftffU-

iniintur non èiie IcigUiiBof . ^ ...... . Épiioopof . • . . .\ . .
,' •nàth^ma fit.

SS.23, Cân: 8.

^St^f ^kirit ........ drdinei ib ipili (Epiicopia) :ollttof, itn« po-

paH ««I poteftttii ueeuiarii eonnom tut vocatione, irritos eiie, init^e^

'*

.
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fans, comme celle des douze premiers siècles; et si êlè

Si jugé àrpropos de supprimer, longtems avant l'érectioit

^e TEvèché de Quebet, tés élections tumultueuses, qui

étoient Hevennes une source de séditions, de pratique^

simoniaques et de hieuHres^ de quel dtiùit vouleiS-vouS

les rétablir? Mais il fidioit faire sa Cour à uiie Certaine

classe d'hommes^ et les âatter dé Tespéranœ de voiii

quelque bonjour, les Prêtres de te district montés Inajes^

tùeusement sûr des kt^ii^y^ et obligés de solliciter hum^

blement les su£Brages de hr populacè^'^uT obtenir une

jnitre. Cest ebcorfe stais doute pour ciÉpteir h bienveiU

iance de cette même blasse tPhoininei^ qtlë ^cfità at^

travesti TifohsergneÙrde'Teliifesseetl'ClWTétéquéi (}uoi^

que vous avoniez^tte cette dignité est atteinte depuis 1«

Neuvième siècle^ (po^e ^»)^ cfne les Caiionistes ne con-^

viennent pas si elle4 jamais éfô bonférée à de véritableâ

£vêques: (voyez le Canon ^l^i^mà's du Décret, Bist: 68

de lÀ'iére. f^arti^) mais cela tous donne lieu de dire jo^

liment; d'iqprês Gratien-, ^ih^entsAjjprhih'àcâuseée

ieurs usdrpàMonèj et éttUurinsàkrtcef^t il Ile &bbit pas

,
perdre une ii belle occasion dViv&âeuàr^^vbuà crèj^

«z avcHT eu auûiefois lé Caractère Eplkw|îAL Twif >oela

*st 'en e£feet très'.édiâaiK; ;? '*^T^ît>î'it^ :r-v<.
"

..
é-^:y

' -^ .^^^

,

: f On a voulu,'^ooMin^e0*lNMlsi' '^ptiiUié^^^

)* donnaintâ Monse^jneur dftl^ÊMMe't^
««•gant" iPi>Z^/«r/ lleniotestbièÀeKèisîi^^

hcmere^ectir^^ (page i«^) eiitérs N.«ls'F;tePi^^i él

MôniàéSgneur totreBi/^qfiix^ &» ii fl^)/Lar<^*étcc^ ^êilé

«u part à ce palliati£ Vous con^n^ez potùrtant que té
n'est pas le premi^ exemple de Sufiragants doraiés â un
sfciplc Evêqae, {page 14)r Mofts^griebr de Telnxelse

lie sera donc plus Chorévêque, mais Suflrpgai^t,^e l'Jg!.

%iie vous tronvcsB 1» chose fiOsable^-^Maisuoli^ dftes ttttSî^
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étarmï Sui&agnuit ne peut avoir une jurisdiction boniiéè

i tel ou tel District du Diocèse, (ibid.)—Cependant, selon

rqust un Sufiragfiiit ne doit èti'e régardé c|ue èomme un

Grand Vicaire de TEvèque Diocésain, (ibid)é Or avez»

¥Oas> t>rouvé que l'Evèqué ne jaottvoit déterminer les pou*>

loirs de son Vicaire Gétiéral â Une cerfakè partie de soiï

Diocèse? Si Vouf Tentrepreniéz, vous auriez pour adver«-

taire Héricourt» jqtie vous Chez mini ëh cet endroit, (page

X4v) et qid reccmnoit des Vicaires Généraux lesquels

iiTont dje commissioB qtie pour une porticâl du Troupeau»

(JLoix Ecclés: part: I^ çhitp: 2, ttrt: 2). Qui ne sait d*ail<>

leurs que plusieurs Bvéqùes en Europe, qui avoîent leur

Diocèse sttr deux Etats di£fêrents, gouvemoient la partie

^ Diocèse^ sitnée en^Pays étranger^ par un Grand Vi<^

taire, lequel n'avoit dé jtnrisdicÔon que sur ce Pays? Il

est donc ùbUél que lajurisdictibn de Monseigneur de Tel^

messe» éonuneGrahd Vicaâre ou èomme SufTragant, ne

puisse être bornée au District poUiculièr de Montréal.

& qtt*il y¥ de singulier, c'est que voua trouviez, après

cela^ très dttohii^iie que Messeignéuts de Rhésine et de

Bdse fCMieiii Sulfiragailt» ponir leamr DIrtrïcts lespectift^

q^qlitf jàét0ft^a^ litanie cehii de ÎEVêque âe TeU
messe; et cela sous -prétexte (fp» eès parties dn Diocèse

réupssâit dés ^ples de diverses langues, (page 14):

con^fi^ si «lies n» lUfètâSMaent pas en Mme tems une

Ibule^ d# Cnaadieas» aAitadiens» iPIrlando1% dont le lan*

^lagtt'ii^est' pflS %milieF à ces éexjat Prélatft; comme si

^^tendne et la populaition «fun district * ne suffîsoiént

fas à l'Evêque pour demander tm àide^ autant que la v»-
*

4 La itol Btitrict de MoBtrévT eQntient teOSCT Catfaoli^uet et 38000

«nei» de plui que Ici trois BittricU de Qciébee, 4ei TroifxRiyifra» et de

G«9pé, réenit enwmble, lesquelitont reitéi aons l'iaipcetion immédiate

iÊ |tS»é^«» dé Qttébee et de loii Coa«r[tttMr: i« popifliffon 'Cithotique

4a XUiUietde M«iitria(,«sl de17»^ (<til^ui probidflMttiat 190,000;)

1/

li:



15

* )

':i^'

v-i

.

^iété des langues. Mais heureusement pour ces ^eu^

Ëvèques que, ni la Cure de Longueuil, ni une certain^

Maison, ne se sont rencontrées dans leur juridiction; car.

alors, adieu leur canonicité. - .

Vous ne voulez pas même que Monseigneur de Tel-

tnesse soit Auxiliaire ou Coadjuteur dé TËvêque de Que-,

bec pour notre District^ (pages 15 et 16): « Car," tiites-

Vous, << ie Concile de Trente nîaccorde dç Coadjuteursr

" aux Evêques que sous deûi conditions; 1^. que Futili-»

« té en soit é^dente^ 2*. que h Coacljuto^erie ne soit don-

<' née qu'avec espérance de future succession," Quanti.'

l'utilité, on doit bien penser que vous n*en verrez pas dan»

un Auxiliaire jpour le JDistri^t de Montréal» surtout y Sb^

yant déjà un Coa^uteur di^^jQuébeç, . Ijfous soiiscrivoiui

avec plaisir au brillait ^oge que vous &ites de Monsei«

gneur TËvêque 4e S^de, quoiqu'un peu snspi^ dans les

circonst^ces actueUesi et dont lussurément il n^e you»

aura pas d'obligation* .Mais quelque soit le zèle et la

capacité de ce digne Préla^. tout le mpude conçoit qu'un.

Coadjuteur septuagénaire nei . peut ^ag^ comiae il auroii

fait il y a vingt ansi oa sait que^ lP\§^^ ^^snt plus jçun^

il manqua de succomber lors de si^ Yisjl^ diwis le District

de Montréal, 4ont le clim«^ ne.€^)f^eaoit.pas â sa sip^té«

Au reste, il vous sied mal d^ prouyjer l'inutilité d'un Evêim,

que en ce District,, ps^^es divisi9n«^>gpl.y r^ent, ^uand

il est notoire que, c'f^st vous, et votre parti» qui les avea&

créées. Vous tenez le langa^ de cert8in%,)iomines» tela

qu'il s'^t trouve dans^tous kf p^yS| qui, après avoir (ait

leurs e£rorts|^^reavfrser lesl^di^ fmJi§^ Qo/vexnefOi&fi»

Mnei: cellt du DUtriti de Moiifei|peur de 1Ui«, S8/)00; el erilêd»

Haut^Canadi, 16,000.—L'auteur du pamphlet aura eu lans doute quel-

que raison particulière pour ne pu faire Tapplication de fet rëglei •«

Blatrict d» la Baye d*H«dinii, Qà orpcudMii te difcnHé d« leagiiet ne

^bK*-*-- V* ,-'-* i !;:-!
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èiastaiits, xie nîahquëhî jûnràïis dé se plaindre des divîsl-"

ons, qar en sont résultées, pareequë tous ne se sont paà

j^rêtés à leurs viies particulières: si vous, monsieur le

Cuvé, et quelques autres, eussiez été seulement d'âccorif

àvce Vbuis-ihèmes; là p'aik sett>it maintenailt où est le

th)uble ël la coniîisibiil

> l^oiur lÎEi seconde ebndition re^uls^ ptir le Concile de

Trente» vbus citez juste; car vous renvoyez â la 25èmé.

Session» ch. 7 àe Beformationey en homme qui l'a bien

lue. Cependant, monsieur, avez-vous hi le Concile de

Trente? Qui pourra lé ërbitti^ quand il terra que voUs

fitttes dite a ee Concile précisément le contraire de Cô

qu'il ordomie? ^En vojici la preuve. Ne prétendez-vousr

fatque le Concik né pern^it d'abcorâer dé Coadjuteur^

aux Ëvèques, qu'autant qu'on assurera â ce^ Coadjutedriâ

l9.fttttiz€ liiccession? (ptq^s 15 et 16.) £h lûen! voici le

texte auquel vous référez vous-même, siferis Favoir lu:

—

*^ Tout ce qui a Fapparenèe d'iine Succession héréditaire

^ dans les Bénéfices Ecclésiastiques^ étant odieux aux

^fiaihts Canons; et cbntraxre aux I^crètiS des Pères,.....;

^ cm observera cèttei?^lédans lés coadjiitoreries portant

««iacttlté de succéder;; c'est-à-dire, qu'elles ne s'accorde»

^ront a personne pour aucun Bénéfice Ecclésiastique.

'^ Que si la nécessite pressante de quelque Eglise Cathé-^

^iinlé^..^;..oir4ttel4iie utilité Immij^^ste^ exigeoit qu'oii

^ donnât ait Prâat mi Coiidjutedr^ il ne pourra lui être

'^ aoeerdé avec finulté dé succéder^ â moitts ^ué la taisoii

^n'éh ait été auparavant bien coraiùe au St P^rej et

**qn^ ne stat eonstflht que toutes les qualité!^ rëquiseâ

^ par le ^xiit «dans les Evêques se rencontrent en sft

** personne."* Maintenait, monsieuf; qu'en pensèz-votrs?

rv '

ri-

• H cum ib Benfifieiii CoèlMiistielt «a, que Iwradilirfa «icetwionfii

^tatfiafa rtfcriiat, «ctii «oftitMtttisBibiii liai o4lo9t, «t Psimm #«•

f-
^
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K'est-il pas évident que Tesprit et la lettre du Concife

prohibent'Cette espérance de future su^eesncm dans les

coadjutorcries, que vous présentiez,comme ime oonditiott

sine quâ non pour les obtenir? N'est-il pas vTai que le

Concile regarde une pareille succession comme contraire

aux canons, et ne la permet, pour ainaî dire, que malgré

lui, et ad dwitiam cordis, quand la néceabhé en sera près»,

santé, ou l'utilité manifeste, «t que le Pape aum'^lHea

connu les raisons de Taccorder, éiilsi que la dignité àb

r£16? Il est deec faux que Monseigneur de

puisse, d'apurés le Concile, prétmdreaU litre d'Aï

ou de Coadjilteur, parcequ'll n'a pin la futare sttccesflîOA

du Siège de Québec: vous êtes dcmc atteint et convain-

cu d'avoir attribué«au Concie de* 'IlMnie la propofitiMi

inverse de celle qu^H a anseigaéet «Fiyoute qu'ait lieu

de lire cet article dans le texte même du Gonetlc^ ceMBJe

vous l'auriez dâ, vous t'avez copié'tout banninwtidâna

le Dictionnaire de Durand» {yefÏH^Qfa^fi4pmieJ*éqfék^

eUetJ qui probablemantjia^voit fintï plm hi quip, fàtm^

et dont Fimpâritie von» »fiât ton^wï! dans oeltii^^enmar:

" Le Concile de Tr^t%" dit cet anteur, ^Sasa^ caps

<< 7, de Ref: permet les coadjutocanes pevpétuellèâàl^
** gard d'un £vèque^ aeos «oadanaa^Mnditiana^que ksmé'

'< céssité en soit pressante^ ou rutilkéiivîéEÉile^Met qneJa

«iCoadjutorerie ne sdtdonBéi^'afialffiqffâraBce derlU

*^ tare succession*" Veâè oe^que e'eal4|Be de ppwidrQ,

sans consulter les soureesi toute ia sciènie ciiiaiBque

** cretii contraria ; . ,^, ...in Coa^jiltoriis ,(|?l(V|^ fsam tapÊfk foec^bo»
** idem poBt hàc obaervetur, ut ntmioi in quIbuKumq^u» baÉeffcii*W
** cleiriastleff penaittanturi ^bàU ei qaahilo ecelinte ik^^Hi, ."^ IV.
** urgens oeceflfdCa^ sut eviJaiif utHitaé pOMltet PrietigitoI^AHCoadJalé-
** rem ; is non alias aim futurà suèccMione detur, quàm haio3oauia^pri<iit

"diiigentèr à SanctiMÎmo Bomano Ppntifice ût cugnito» «tquaKtatM
" «mnet i» iil«i coneur^r» Mrtvtt lU,^ ^tim "A»jnre.èV> • ^hrpiylitipii^ •
** ....ra)uiruDtttr.'A-4IS. Sl^, cap: 7 dt R«fornntif«H^ '^'^ ^n f?*

2
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dfttt «n jùriÊPons^JUk non seulement imbu dés préjug^^

jiiiMiigi amijMrieBieptairfff ]Siiuiç8i8 de «on tems» mai»

fttéoM^inètiqonmi pour soa ûtmotilade.'*

:>:€)«• dmîeii^;a|nrÂ9 «élayotr^. «rgui»eat fondé sur ce

qm> MciiM%Beiir 4» €|aldei tf i'espérance de la fiitute

ênnmÊinm'i^i^âlSÊy^ià^i Québec, (piige 16)? puisque

rJMhlMr éi {NRMiifit iiirprét^ mifim droit à eeu»

'#;ri9dil 4iMi,(ltomtté qufil peul très canoni*

mM ttia^i àwa^mn o» CcAd^uteur de

UmmfgiÊÊtVy^Kkii <Que «giûfie ««iDe eit^on du

Aléttabnl/^ jlNiÂ%«it' éfl^ ikviice ^^^^ kur lettre au

9itim ^têffmMi^m^.p»mtm$>maéMe4iè raoïOhilaT

éimk^t^mtimnfyhdkiÊRiéêe^jn^ la créfitigi»

fgmWtéMmKjjfpnméimmfÊ^ in vin. seul d'érigé? A

Trff0 MttM If tii^tê 4ii?A •tftfsiw, taïf^ni et| trrivé poui* Té paksag»

^blOUliftléir^^iN; T^l«. éton^tftilÉftt tiré dt mm MMMM, ^
11(li»i*lli||M 4lM iÈÊlMlimm #oi%jMlfMai|ifiM, Çf qMNrcft»

rilligt dÎM 8iiÔ«|Bntf : i^iMl on «ut !•• mtiUearet institationi qui n»

«MB iillIiiillWM ÉdlKHpil awiliilii ifr^TélyMi. QrMi» on quel-

«Mlp SitolMiM d>^^liaMk|^«ree te benib évidiint qo'avoit de ce lecour»

:Î^I^HII<|'l4llPibMujl yLjl'4Ê(^J^^^9lf%^^ 4*** ^^^^ érudition a éttf

>iip>1Ni^^ l^lfiileire,) qui

#^^rifj[|ll».i|i«U|#^#M» «tu

«•r4 fM^«^(oi|^i|niM* «l^prOMloii d»M wn PidMoouaire, et a ren»

«WfIftWiSr i»*/PM*<« *'.?*Winr- i;^^ vient auni qu'il a fait pâi.^

W^îNMffpifiMrfgff Ui^fi^ oii eddiùoii 40nt l>«i<«iid » char|(é

«ll«ei^|9i|^M|i||l» d^^éury î gar 5»t ^fc^ ne j»arie point i»JÈ;«^.

t On witd'an^éai^i «^tié klbn la M générale diBi luceeiaiMit, Fhéritiir

tfihAi èfrMiEÉllHir ta' Moéilrio», <mm daM Itatat eà «Ne «toit quand »
*dte#»^^iill4lM»^yéi»Mftif,'<Witi*d^ «iit i^trwM* &la>Bort

fliiio«:prédié«tèlÉ^^*-^-0^*'i-«*»:f K**-\v».^i" -.... ^ -^rt^#.^.yt
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quoi bon copier ce9 l^ttriBt d^ ^vfm^ ({Mg^ I0 ft S7y) '

qui témoignent ne youloi^ pgir que fsusSsfmkfamt ans
j

Saints Déerêts, n jce n'«st poiir jettcr 4e 1a poadrt «nz
/

yeux des igmorantsi* puisj^'id le Sapei^a iFÎelé iraeiiné '«

^e cet règles; et que quand H y «voit déng^^ Il ie»|i

le pouToir pour 4es ciiiiei grmi^ iae|p>^ Im^ Wùàuum
m6me% et scAon xoufl!, (p«gei^) fmtfi^ mi ptr lonte

j
^*^glise le dfspenmteuF général<^ Çmm9i% SiM^^l
votre tribunal, monsienty qa» ^.|it.^Pèi^ >j

lpiiuJI| >i>Htim

les raisons qu'il* a eltespour 6il« é«M||f i «ag^A.'uM

Mais c0 qui yiontr» inyinyabWiqMll yé toift iftiPXié'

Kïrit que poiur £iifà fai^de-^é^if liPi^

puisque l^ DietioiUMtfredQ |laiih«iie^^^ A'pwt

près, tous kf ^:abj|>^'^stq^ue^^oiiJ^«|ii|A^^

entières, (pages 17 el 9ri>f'48t^|UiU^ é« f^^
de Yotre pamphlet, j^ prouver q|«e le IMitriclde Miilih>É<l

nVpas été érigé^ J)iocèse d^sjtiUiipl «t a|$p«iii^iNie^iii de

Québec; comme s*il -^ iiyciit en ce p^ys joi «^ Ii0ift9ie

instruit qui ewt mis «ette véràév^ fiii^iÉ^ AÎ;

Moni^igneur Lartigue afwt prô i#||tt»<k MoWiM» <*

que la seule dénominUtion d'£vâR|tte de T<^(|te90rTi0^

pas suffisante peur ô^r tout douts^ i^H poiK}^ y ep.ttroiyr

en cette matièce, Ic^ BupuejMtv noli« •oiiM^^'icMN
,_,«^ \' '

'
' •

*-» '^»*'iK. :--t,y

^ « Il fit facile 4)6 jnger pour 9111 i tnfttllé I* |>antp1iléMfir», «a «Hkytnt^

la soio ^u^I É prii 4e traduiire en Praorâb, jirtqlJ'éM ftdiaJiM^iM^
Latins quir a citéf dain im ofeTrgga; <etr quÉlitf àÉ'ésri€ fiiôtffr lit gëai

iMtraltf, on wipltoif qtt*ni ntoBl pap bèMlB d» trid|*«^iOM t Mi Itf isa*

tante de rapporter en notai tai taitoi Itatioa qo^ i»^t eHli ea Praa-

<Sois dans le corps de l'ouvrage, peior |Mnir q«A) Mal SdifaniBC^i^

duHs. Mais moMievr le C«r| rooloif ini éia^ qiè1è> dM«larjoeila|-

lier, dès qu*.ii iMireif èptitr,^ «Teo le lajBoura Ifo isa Ijvie» fiynapt

ter d'aprdt Ù Candie 4* Trente, coatre li jurMieliMiMMwitiijffmK
de Telmasie.
-

.

- - ..•• ,,.-..,.
f

t Cap. propesQit,de coneeis. pri^ené.—OloMk vtrb. Concilio, in eap :

tVi perleuintt, d»eleet : In €*.-rBiM*oia, de jar. eeaiei. llk 1, enp. £,

JTo. ISS^B. Ligori, Tri^i: de iiefMhiii cap. 4, But». k^ MOf I8|^ rt'

1
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prendre ce qui a pu vous engagera faire nii %\ grand éto»

Eiige de^ citations, de raisoiinemens, &ç. pot|r proiuTeiv

assez mal, ce quiVa Jamais été contesté. Noucf èonnois-

sions bieà'^^ pér Khistoire sérieuse de Don Gervante,

les proufeéles inèomparobks du plus illustre des cheva-

liers^^ 4<lM>ii'iiiÉsélâTieâci(Nnbattre^avec va^^

srtoiflfiiisià^iii^' que sdh'Mttinettr.martiale lui fesoit pren-

>'dtir|Mibr d^fii enhteilt iEUÉnés de pied'en cap: mais nous

^e'J^ftiolii^as ^VèHs ImKeriec se^ exploit^ en corn-

bftttantf4e'i<niW*^lbrces, les 'prétendus érecteurs de

fEvIt^de'MtyiftiM, qui A'isttt jamais existé.

^' 'lIlds^yittM^ eikëfe IMëssous quelque ft-

tèè^i et h'érve^VbUÉ pàft étti^ deèlfeins en vous éten*-

^^btAeisî lèMg^éltf«t'1â*)^4ii^^ sur les formalité^

requises p^ks'lobt de ï*hûite, peur l'érection d'un Eve-

eliëf'SET qui né VOU HK pc^ adresse dont tous vous

aervez pcÀli^'dkMinér lecluÀge' aux lecteurs superficiels,

«n leix^ disant'cr(^ que le^^droit exige pour i*élection

'â'nil«£vèque lëÉ mêmes fôHnes que* pour là création d'un

Éo^k^tillfedbe? 6Ér voifci à quoi se réduit tout l'argup

mebt derdBk|iag^ précitées: en France^ avant la révo*-

.ttttion, quand on vâÛèit-ériger un nouvel Ëvêclié, ,il fal^-

toit une bi^e àû ^t' 'Pèt^-^ ittt exprimé le consente-

ment dtKSouveraift, d'es lettres d'sànorti$sement pour le

temporel de la noùyelle église, un procès-verbal de corn-;'

modo et irucmmodoy dressé par les commissaires du Pape

et du Roi, avec citation des parties intéressées (je laisse

exprès de côté votre prétendu consentement du clergé çt

du peuple, qui est uU rêve de Durand et de vous); donc

maintenant, en Canada, où l'on n'a point entendu créer

un Nouveau Diocèse, ni démembrer l'ancien, mais seule-

ment donner à l'Eyêque de Québec un Suffragant, Au-

:^iliaire, et Vicaire Général, pour le district de Montréal^

on est obligé, pour procurer à Monseigneur ce secours,



quMl a demandé hii-4r\ê<i;ie» de suivue exactement toi^

les formalités susdites. Vous sentiez, mp^fieu^ilqu^onnt

peut répondre à de pareils argume^s et ç>|st poi)f,ce)a

que je m-abstiendrai de le tontçr,. puisqu'ayssi ^ien^fiç

seroit peine perdue. , Ce n'est^p^s q^*i) n'y eût jin<e In^^

nité de choses inexactes à relever dans c^itp sççon^i^ pi^*

lie de votre pvcKiière question, et, qu'elle ne /oi;igri||iUe

de faisonriemens çn.barocos df^ pnn,çip4ç^,j(0);ti.nQ|ji^^^

sur la religion, * et smfV>ut;d*as3erti»p«.. jtrè% j^^^
naires sur les matière» làe droitd4y4* ;qaifi^j,'Al^a^qm^ s^

dernier objet à des prajticiw» plm| ig^^ qtic^li^^^.fel

dont l'opinion aur^ pims 4^.poidSrq^ U i9le^e|(^«)|ar-

reau. Tgut ce qui ^ne r:pste 4 conclure ^up vqtre^pj^

mière question «st, liipn s^ulpin^t qa'ydli^.çs,);, ^mal p(^^
en ce que vous y discutez 4^existenpe d'un prétendu^y^
çhé de Montréal, qui n'a ançnarappçrt à cette q^iieatîpii;

mais aussi que vousf n'y donoie^f auçun^ pV^uvç. d^ Yptr^

asiiertion, que ce District nlf:^t pas un Pi?t]:iç$ Jglpisçqp^

% Pour votre seconde demaiide» elje est pr^ci$éi)aient jça^

de celles dont je vous disois, ^li çopipenç^];!^ g^'^)^ ^
peuvent être la matière ipème d'pf^ç q^e$tionj^ ça)r iltlji'içi^

pas nécessaire d'^yoir étudié }P^w4 d^i ^f^lj^^nç pour

sentir qu'où il n'y a pas de I)iDQ^e, 1) i;^ s^\^oit,y^ygir

d'Eyêque Pioçéfi^i puisqn^qe sont €^§^|idl^eKit4^})^

.-^^ ii4i!.i:4n<.Hr m\ »û^i:>iO'îiirot,

* Quelle asfierlion plus étrange, par eiemple, que celle par laquelle

Touf prétendez que, pour l'érection Cânottf'çi/e'M'uii Bvéché, le» ièlk de

l*E^e exigent le consentement de la puÏMwnoe temporelle ? (pagit; |8.)

Quelle preuve aves-vout d'ailleurs que l'afisentiment du Roi aux arrange»

meni actuels n'ait pas été obtenu, tandis que l'Eveqiie de Ctuebec té-

moigne (IMUindemcnt du 5 Décembre, 1822,) qu'il n'a rien fait que do

concert avec les minières de sa Majesté, et qu'en outre tout indiquewe

GODcertP Je pourrois vous faire à ce sHJet diverfics autres question^,

dont quelques unes vous embarasseroient peut-être ; mais Je me contente

de celle>ci, à laquelle la voix publique répondra: avez*T0us parlé, dùf
cette eircoDstance, en Prêtre et en CatfaoliqDt?

^
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èolrrébâft; ainsi» â telle demande, poirit de réponse. Il

ètH frai que la vôtre toute ooàrto qu'elle est, n'abonde

}Wtt moins que la première ^n faux raisonnemens, &c.«-

Mais tout ced sert à faife grossir la brochure jusqu^^

quarante pages d'impressicm; et c'est beaucoup pour

moiitrér (|tlé l'on a ivîson. Je ne refnarquenU qu'une

ieidMfrtélrpMpoiltioliidngylières: c'est que vpus trou*

iêtm& ùdÊÊnÀtûm éfident^ entre la quiôité d*£vèqu«

Ihàtmbk êâ MàbUéù, et et Vkabe^Pénéral de Mont

itfgÉi0to fE«l<|à^ 87.)—Cependant

ftsertii»miÉ^d<>terd^en>i^^ si Monseigneur

jLét%béétdK tMh^^ TtttdlunÉ de Montréal, et en

même teihs ^t^StéJl3iéàêTt& de Québec: car Monsei»

gnieuif FfesélÉ'iesè'bièi ai/Mtéaimt'tykpn Diocésain de

tt^èt^i^ et cem Hè ftalpédièroit fias d'être Vicalre-Oé«

iÛHtflâe l'Bt^^ de Vèètoff. B tous objectiez que le

diocèse dé Boston n*è4t peu renfermé âsns cdui de Qué^

^c, èddbbè lê dist^ct de Méikréal e$t incHi dans le dio)«^ dé DttébeiC, Je tous t^pôndi'tilir que, si Montréal é-

Mt'un tl^ d^Tê(!fi(^itne''seroit][>)u8 compris dans celui

dé ^tiébete; et ^ue pair cotiséquérit lé Titulaitë pourroit,

iààU pfT^ëÉce isoÉi titre, détenir Vicaire Général fie

i^éPèc; ^âoris 'ëoin||di|é â présent, Monseigneur Lartigue

|i*auroit' besoin déi^Ksttres de Monseigneur Plessis,que

^ur étendre sa juiisdîCtiQn silr les parties du diocèse de

jpuébeç, autres que le district dé Montréal.

Vous entamez là troisième question, en la dénaturant

^omm^ la première, et en la posant d'une manière équi<i>

yoque. Que yoidez-vous dire,
^
quand vous demandez si

Monseigneur de Telmesse a droit aux honneurs attribués

ft TEvèque Diocésain? (page 28.) Entendez-vous qu'ils

ne lui sont pas dûs en vertu de son titre? Personne ne

vous le contestera, puisque tout le monde s'accorde à re»

connoitre qu'il n'est pas l'Evéque Diocésain de Montrer



al. Pfétend«B»ttMw qu'il ne pént recevoir ces hcniieiifi^

quand ils lui aont délégués et accordés par TEvèque DiOf

césain? C'esl; ce que vous ne prouvez en aucune manière

par cette foule de citations qui> vous enta^io^ ou ponr

leaqudles vous renvoyez au dhnt oaAuwiiqtte^ an cérémo^

niai des Evoques, à celui de St Li^iare, f» ntiiel de Qu^
bec. Toutes ces autoriiés montiteiU biea que^c^ j^

droit propre de l'Efègue Dioeéiaîn d^^.ilM hofta^

et ces règles ont été MgfWesft éta^iefi.ifci que pqqKUUP^

même un L^gat Apofto)iipi% 9e pût MaUrpêrMs ^i^^nHiçii

de distinction» et s^ j^s a§l^^il;^gm^^ux^k,hc^^

de celui à qui elles lypnytjf^yent; n^ iln$ s'eq^«^it^
qu'il soit défendu 4 l'Evêqvf d^ iei «coûpr4er àd'attt|;f;i^

du moins quand ils^enl^A^«^ %pi^ qoiJilPI FMUf^ç^

qu'on ne trouve nulle pfnl cett(^ dé(en||i| .e| qi^l peu^

statuer là>dessu8» çompe en tçf^ wtxp ipiâère^ ÇfH^^S^Î-

que, tout ce qui n'esit paa prolii|)é jpar une Iqî supérieur^

à la siençe, et qui ne auit^pas.A untienfy puisqu'il^^
Ion les Canon% et,m4|«ie selonJa loi civile^* Iç seid.Mg^
lateur dans son Diocèse sur.les c)ioif|Nf ècdésîiil^qiiess^^
près le Souverain Fonf^ et le Concile Qénéiriil ou Çro^

vincial, et qu'il est spécialement d^urgé de régler toi^t Ç(^

qui concerne le service div^lesdroitfi 4)^ préséance jdans

l'Eglise, et les autTj^ olgets de disciplina; parqeque pln-

sieurs de ces hon^neftrs étant donnés è d'autres qu'au Di-

océsain, au Coadjutenr par exemple, par les loix mêmes

de l'Eglise, ils ne sont donc pas tellement propres an pré*

xnier qu'Usne puissent être délégués; parcequ'enfin il est

de droit commun que les priiôlèges accordés àk dignité^

I 1

^ V^yts Btntditt XIT* De Syooda DicBoesMà» lib. IS, cap. f.^

TbooMMio, IjNwiflitte d0 l'Eglisf» part. £, Uv. f, oh. 65, art. Sv-^Voyt»

9mé HtHseurt, eitftaa Diai i Caiioo : virbo'^iMfl«-^<i*t.4'Avril» ijl9^f

art. di et 56. Cono.Trid.SS.S5|C.a5. dercforiatiU^i*
'
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ITiuft'^â-li^^iiomiè, p^^^ à d'au*

lrés"p(li'lè'ifrivilégié,*dès qu'il n'en<«éstdte àuéun dom«

nûtgë à un tièrs,^ comkhéJe du -mtte TuSage universel;

^ûà&énBVcMré dvil, le Prince Régent d'ÂngleteTre^

s*àsÉcy6i€ 8tiFle%ÔBi? de isori père, len présence de» fe^

préBèntané^^ niiton, a^^^^^ Rbi; et eiilW
^Û^^ÎtBêmérAim^èitX:héf, le Lieiiténant-Gouteri

lÉÉlI^ jétiSt^ fbusi lei 'kbnh^ dûs au premier: aiiid

s ^Màl\irSWéëëê^màijjiiey Tes G^fés ont en leurs églises

iliÇ«1etir^:Vicaapés^f^f même a d'îs Prêtres é^

^ël£i^;f^1Wi»'1iiMe àdnM^ Diocésain peut

^lA^f é^^|t)ây%, èuii^BVê^ étranger les honneurs qvà

MÉihtjfifdj^f'^lù % pèu^pour i^elqUes uns de

ééit^iéiméù^tt kr'f^ et s'il le peutpout

imWfl^ dië'P^ArB^^èéS^ tïiiiiltè^ du moins les loix que

^f^É^fVliÂgiiésWeu'f)^^ ti'eti défendent pas plus

1Pàil^^^^É|lBà*q[iiéTKab^^ pro^

lÉhâ^yEC*pile^ conœ^ ne seièit pas permis de les

-^ ifius, dîrei^-y^, Mènseigneur de Qiiébéc nuit â un

* Privilégia allcul çQncena, non.tanqiiàin persoAie particalari, sed

^ttoa« liH ôfficii, ilu mgnitatlt/ intélliguntu^ concessa oinnibua aiiia

c^rtMedï cdBélS^. Lll|bri; toOi. 1, jplag. 16S, Appeudix ila Priviiegils, No.

^»«^fil Gibért met Im £t!4<|nc«:; au nombjra d« ceux qui peu?eut aç*

corder dei privilègei. Corp : Jur : Canon ; tom. 1. p. 470.

t Pottr ifttisAifé ceux qui tt*iittribuent de prix et de mérite qQ*à «e

qssi vieot d'oiitre-raer, 901M ajouteront que diverse* personnes de ce payf

oiU, VQ l'Arcbévéqae de Trajanople; alors Cdadjuteur du Cardinal de

Féfigord, Archevêque de Paris, faire porter devant lui, la croix arcliié-

piscopale, célébrer portiiicalement dans la métropole de Paris avec le

néme nom6re'd*officien que le Cardinâi Arobévéquef porter la crosse

•t i*ai»eoir dans le méoM siège que lui : et tout cela en présence du Car-

dinal lui-même, qui aniftoit dans une chaire, accompagné d'un sevl

Chanoine*

!



iier^s, en ordonnant au clergé de ce district de irendfe ceê

honneùi^ à TËvêqùe de Telmesse.—Vous tous trompez,

monsieur, il ti'y a dans le Mandement du 20 Février,

1821, aucun ordre sur cet objet; et c'est un des fa^
exposés du sommaire de te Mandement, qu^ irou^ noils

donnez aU commencenietit de votre ouvrage! TEvèqoe

témoigne seulement que td est son désir etsm intention»

ainsi qiie celle d^ Souverain Pontife; >S'il seiert àm»
Un endroit de l'expression vous déoesf^f^és^ q^i'il 7 a d^
devoiirs de simple convenance, comme il y eim d'pb^g^é

iion; et paxceque FËvèque de (|^ébQtjregB||Aî'it cette

mesure comme impoyfatote. à TétijjbiiagemiBtit de son 4i|<»

foliaire dans Ce district C^ â été si bien «omptis par

tous ceux qui ont lu le li|uaiâemeni^|vecm ;iQ8|»i^^^ calme

et sans préjugé, que pdiusieu^âi ecdé^la^qties et laïc9 du

district de Jifontréali s^ sont adiness^ àfegyàs à Mfliiai^

gneur de Quâiiec^ {tour des olgeta sur lesqùii^, d'après

le même Mandeml^t, ils dirigent aussi ripcoiirir â l'Évéqué

de Telmesse, étos quns ni cdiii^ ni l'E^Âque de.Qué«

bcr* ni personne y ait trouvé à redtre*-^Mai8» Hdnsei«i

gneur dû Tdmesse ^arroge ces honneuray il y prêtent il

les exigCi (pages 28 et 29). Quel rçspect^ diins vbs ex«

pressions^ pour la dignité Episcopale! Quelle modéra?^

tion, de présenter votre Supérieur comme un ainbitîeux,

qui court après Une fiunée dont il est avide! Quelle jusi-

tice, de traiter ainsi un Evêque^ parceqù'il ne refuse pas

ou qu'il reçoit des honneurs qu'il pense conformes aux

vœux de son Diocésain et du chef de toute PEglise! Il

parait que nos informations là-^essus viennent de sources

bien différentes^ car nous avons appris qu'avant le Mano*

dément du 20 Février, l'Evêque de Telmesse avoit prié

celui de Québec de ne pas lui accorder ces distinctions;

qu'il les a quelquefois refusées depuis, surtout pour évî*

3
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/ter de fUlcheux différends, quand il a cru quç Tautorité

n'4toit pas compromise; et qu'il n'a contré, du niécon-r

tentement de leur omission, que quapd elle lui a semblé

v^oir d'un esprit anti-éjpiscopàl.^ Plut à i>^eu, monsieur^

qu'il nfy ^ût çu^ d'autre personne a-vide d'honneurs, quQ

r£véi|iie de Teln^esse! La paix règneroit maintenant

dfl^s cediisti'ipt.^—Mais enfin, Monseigneur le Coadjuteur

to'a jamais a:Cieepté de semblablej^ honneurs, (p$ge 30).-^

'Personne ^'est plus pénétré que nous' de .i'espect pour

'}*&unii]ité, et les autres vertus de l'jEvèque de Sa^e:

iMpis^ pour établir une comparaison en cette< matière, i^

Y^fkiâ^t^^e vous, prouvassiez que tous les honneurs é*

'

f
'pisCo{i^UX lui ayént été paiement délégués par Son £vê«

'

ique; il falioit montrer un acte aniiientiq\^e, reçu et pu-

l^lié deiAs toutes les Eglises, q[m l'y sutortse comme rEvê-"

'(buç de Tëlmesseî sans cela, à quoi servent ces parallèles

odieux, sinon a, convaincre de mali^ité celui .qui, les in-^

iMitue? Mais en voîlâ assez sur tpie question qui, toute

inSilfêréDte qu'elle paroîtra aux gens sensés, a été ee»

pendant la cause et Forigine de toutes les autres-: misère

hiunainét

^' Votie q||«trîème question n^est amenée, que pour don-

lÊieiir voie leçon assez verte a votre Evêque, sur la manière

d^t il iLuroit dû dresser son Mandement du 20 Février;

et vov^ lui apprenez qu'il a manqué autant à la vérité

qu'aux loix de l'Eglise, (page 32,) eh disimt, d après le

Brefde sa Sainteté, que les pouvoirs de l'Evêque de Tejr

. messe ne seront pas interrompus par la mort de Monsei-»

gneur de Québec. Or vous en donnez pour -raison que

le Çoncile^ de Trente défend, sous peine de suspense, 4

tout Evèque d'exercer les fonctions Pontificales dans l^

Diocèse d'un autre, sans la permission de «^lui-ci; mais»

£tes-vous, avenant la mort de l'Evêque actuel de Que*

bec, son diocèse deviendra, par le fait même, le diocèse



de Monseigneur de Salde;^ donc les pouvcnrs de Mdii»

seigneur de Telmesse, sur le District de Montréal, doi»

vent expirer à cette époque, (page 82). Je ppurrois vous

accorder que pour satisfaire au Décret du Concile, Mon-

seigneur de Telmesse n'usera sans doute de ses pouiws
sur le district de Montréal, que du consentement du fu-

tur Evèque de Québec; et je ne vois pas à cela le moin*

dre inconvénient, à moins que vous n'en trouviez â ce

que les supérieurs Ecclésiastiques soient d'accord enti^-

eux, et demeurent fermement unis, par une subordina-

tion convenable dans l'exerdce de leu^ fonctions: maîf

cela n'empècheroit pas, qu'en vertu du Bref, les facultés

du Suf&agaht dureroient de plein droitjusqu'à ce qu'elles

eussent été révoquées ou contredites par le nouvel £vj^

que de Québec; et le Mandement auroit toujours eu rà^

son de dire, qu^eUes ne sérotent pas interrùmpUes par la

mort de VEvêque Diocésain^ comme vous auriez eu tort

de dire le contraire/ Il ne manque pas d'exemples, dfms

l'Eglise, de ces pouvoirs accordés par le St Siège â des

Vicaires (Généraux, pour durer après le décès de l'Ordî-

naire, et jusqu'à révocation par son successeur; et cette

hypothèse a encore bien plus de poids, si Monsîegneur

le Coadjuteur :i adhéré formellement, avant aussi bien

que depuis l'appointement de Monsei^eur Lart\gue, à

tous les orrangemens projettes pour le régime épiscopal

de ce district, comme nous en' avons l'ass^irance positive^

D'ailleurs N. S. P. le Pape à. déjà décidé, dans une autre

occasion, que le consentement du Coadjuteur ne seroît pas

nécessaire, même pour démembrer lé diocèse de Québec»

(Lettre du Préfet de la Propagande â Monseigneur Hu«
bert, du 6 Février, 1790.)

Cependant il faut rendre hommage à la vérité, et re-

connoitre que les paroles du Bref, qui prépose Monsei^

gneur l'Evêque deTelmesse au district de Montréal» ne
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.peuvent guères souffrir cette- explication; pui^qu^elleé'

décident expressément, qu'avenant la vacance du Siège

de Québec, il ne pourra être privé de la charge de son

^district;* ce qui içontre assez que le successeur de TE-

vêque actuel de Québec ne sauroit le dépouiller de ses

jpouvoirs, sans recourir au Si^;e Apostolique. Car il est

,de droit commun qu'un inférieur ne peut défaire ce qui a

été réglé par son supérieur; or c'est le Pape,- c'estrà-dire,

k supérieur du futur Evoque de Québec, qui a nommé

l'Evêg^ie de Telmesse, Vicaire Général, non de ^Ipnsel-

j^eurlPlessiâ, mais deTEvèquexIe Québec, pour exercer

éèa &cultés, non en Vertu des lettres de TËvêque, mais

péa l'autorité ApoStolfque^ Auctoritate AjpostoUcâ^ dit le

Bref: c'est \Û qui â réglé qu'il continueroit sa charge a-

j^rès la vacaiice même du Siégé de Québec; ce qu'il a

iait Bflns dôtfte en vëttu du pouvoit qu^il a d'exempter de

la puissance ordiiiail-e et épiscopale, (Glos.- in C. autori-

tate de privil. in 6^). Et en cela il n'y a rien de surpre-

nant, quand on sait ce qui se pratique de semblable dans

^ le reste du monde Chrétien, et que dès les premiers sio^

èles de l'é^yse, il n'étoit pas rare de voir les Papes se
» *

•
.

'

nommer des Vicaires en dî£Pérént9 diocèses,. où ils exer-^
,.' •

«•
.

,

'
•

çoieht leur jurisdiction avec ou sans le consentement des

Èvèques idors existants^ et de leurs successeurs.—'Mais,

direz-vous peut-être, ces Vicaires du 3t. Siège ne sont

pas d^iendàiijl^â des Evêques Diocésains, comme Monsei-

gneur Lartigue l'est de l'Evèque dç Québec.—Et que

sont donc les Exempts, si communs dans l'Eglise Catholi-

que, sinon des religieux, et souvent de simples Prêtres,

V dépendants en tout de l'Evêque dans le diocèse duquel ils

*<: * Itâ Dt, 0^ebceensi sede vicante, tam tu, quâm cœtêrl VIcarii

0enerate« jtm deiigaati, à manere Tedro, in sHaguIU cujuMsumque di9>

trîclîbui, removcri nequcatls.—Bref Apostolique du 1er FérFier, t8»).
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servent, excepté pour les facultés et exemptions <ju*ils ont

reçues du St. Siège, et (jhMls conservent après la mort de

leur Evèque, sans que ses successeurs ne puissent le6 leus

ôter que par un.jugement du Souverain Pontife? Pour-

quoi un Ëyêque Sufi&ogant ne -pouroit-il pas jouir des

mêmes privilèges?—Mais cetje clause du Bref n'est-elle

pas en opposition au Décret du Concile? C^la peut^tre;:

mais je sais aussi que dans le Br^ précité, 1^ St. Père ft

dérogé, par des clauses spécial^ de nono/è'stance, à tQUt

Décret contraire dxe^ju'il vooloit opérer] et qu'il a le

pouvoir de dispensée des Décrets mêine des Concile Gé-

néraux, (voyez ci-dessus page 19, note f)| jç sais que^

felativement a celui de Trente en pNarticulier, le Concile

a voulu que ses Décrets: subsistassent, sau£jtoujour^ etei|

tputes choses Tautorité du Siège ApostoUique; qn% Tt^

connoît que ses Canons de djiscipiine çontsujets à dispen-

^, et qu'il; sç confie au Souverain Pont|ie pour lesi inteç-

préter, {vicie SS. 25^ de Befana: capi 21 et Ij^ cum pemify

timo Décréta ànte cQmlusionmCmcilii): je sais enfin;

que le sine expressâ licentiâ du Concile ne pouvant sfacv

corder aisément avec le rm&oeri . nequeatis du Bre^f on

f^oit conchire que le, Pape a dispensé de, la loi^^ ^ ice.

duntaxat, .comn^e il le dit expressément dans pe Bref et.

qu'il en avoit k drcât*.^ -

^ .•

t^Au reste, monsieur, Vous pouvez cHoisic, entre ce«

deux solutions; <^^ qui revi^dra le. plusA-votre goût;

parceque toutes deux sont soutenables,. quoique la der-

nière me paroisse la plus vraie. . Quoiqu'il «n soit, il y a

toute apparence^que le Concile de Trente n'a ei| en^viie,

dans son Décret, que de prévenir les empiétemens que_

ppurroient faire des Prélats étrangers sur la jurisdictio^

d'un Evêque voisin, et non d'empêcher l'exercise des ù^,

cultes d'un Evêque, déjà habitué dans un dipccse pour y
jàiire ses fonctipiis, quoiqu'on aifepte malicieusçpieçit d^^
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VBipjpeUer étranger;* encore bien moins 4'arrèter Feffct

des pouvoirs extraordsn^iires, accordés par le St Sîiége à

«n Prélat dans un Diocèse particulier. ]N(onseigneu7

r£yèque de Québec n'ftdonc blessé ni la vérité, ni les loi^^

deTDglise en disant dans soii l^andement que Teflfet du

Bref en queation ne serpit pas interroo^u par sa mort;

p^ûsqoe, mtoe en donnant à oe 3ref 'le sens le plus, f^vo-i

irableà vos prétentions» ee se^roit tout au plus racccssioi^

d» nouvel Evoque au Siège de; Québec, qui feroit expirer-

këpoisfoirs de Jdooseign^jur de-Tehnesse.

*^Jmim^.£kdtié de k* dire, monsieur; mfds des théoIogi«à;

ena assmenit que vous débutes par ime hérésie dans le

déveiofipemeiH de< votre ^quième question. Pour moi^

qni a'y entends rieiiif j* vais seulement vous rapporter.

^
oomient ils nisonn^t Mcmsieur le Curé, disent-^ils,

/^prétend que TEvèque de Telmesse n'est supérieur aint

autBCB éoclénastiquefdu districtde Montréal, que parce-»:

^il estt^bnatti Vicaire de F£vèque de Québec, et nulles

menten vertu d^aiicunaiititfttitre, (page 39)} or le Concile

deTreme prononce anatbème contre quiconque dira que.

te Evêqucs,, par çelairseul qu^ils sont Evèques, ne sont^

pas si^rieurs aqac FrètreS:^ Donc, monsieur le Curé,

ifadmettsBt dans Motuiegneur Lartîgue^ qu'il regarde^

cependant comme Evèque, d'autre titre de supériorité,

sur les Ecclésiastiques de son IMstriçt que sa qualité de

Orand VicaÎDe de Monseigneur de Québec, tombe sous

ranathôn;^du Concile. Je suis bien a^ d'ajouter pour-,

tant ^'âs ne vous croient pas capable d'une hérésie for-to

pelley mais seulement matérielle sur ce pointj et je dé-

H

• Asrariinent, Mongeigneor f*Evique de TelEpenie, n'a jamaii été

côBprik dam l'AHra-biJI, it la 846me. Mués de 0»)rg«m.

• Siquit diierit epiieopos non este PreibTterif niperioreif.

^•ihetts lit.—S8. td, ean : T.

i^.

!*•



st

%e voionders ^ leiir sentiment. Avant çt'entrer néan«^

moins clans le fond mCme de la question, je dois ob^lrver

qu'elle est, comme la jlluppart des autres^ mal posée et

mal résolue; mal posée, parceque vous préteiidez qu'un.

clergé appartient à son Evéque, apparemment comjiM' uil

esclave â son maître; ce qui ne s'accorde pas avec la re*

commendation du chefdes apôtres aua^ premiers pasteurs^

neque ut dominantes in deris, (1. Petr:. 5, 3): mal résolue

parceque vous né décidçz pas^ comme vous vous Tétiez

jproposé, si VEvôque dé Télmesse est sii^érieur imniiédy

ai; question cependant fiicile â résoudre, datns la au{^iô-

sition ihème qu'il ne fût Grande "Vicaire que p^r la.créa»^

tîon de ]\(onseîgneur de Québec, puisque le Grand Vi-»^

Caire ne fesant par le droit qu'une personne avec rijvè*^,

que, est supérieur immédiat du dergé soumis à cet Evo-

que. ' / .'''
,

i ^ .^

Mai$ que signifie.«ç&tras dexlauses^que vous suppcK

sez devoir se tttjuyçr dans le Bref de ^(oiise^eur 4e^

Telmessej et d'o^ dépend, selop vous, (page 3|»,) l'obli-j

gation de s'5( soumettre; estwee encore pour en imposter»

par des mots scientifiques,. 4 ceux qui ne sont pa3 au fait

de ces matières? Voulez-vous dire pir laque le Brffne
peut avoir d'eff^ a^m' ces çonditiolis? Mais wus auriez^

contre vous Fagnan, cité par Votre auteur âivori, (Dict:

Canon: verbo Clame,) lequel dit posiûvement que les

clauses qu'on a coutume d'insérer 4âns: un revcrit de

Rome sont toujours sous^ntendue^, et que leur omission
|

île rend pas le rcscrit nul. Vous avez encore le malheur
j

de vous trouver ici en opposition avec Di^rand, qui men-

tionne précisément les clauses, «^^c« veritate nitantur,

vocatis vocandis, &c.—comme étant inutiles dans les res-,

crità informa gratiosâj {ihid, verbo Jlescrit.)—Quelle dé-;

pense inutile d'érudition!

|l faut pourtant en venir à votre grand cheval de bi^?.
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taille, à Pargument s^ lequel yçm comptez le plus, sav

voie: que le Çref4e TEvèque de Telm^se n'ayant ipa%

été pul>lié ou montré littéralement, personne n'est oblige

et même ne doit y obéir, (pages 33 et 34). Ceci, mon^

;^eur, suppose de votre part deux assertions dilTérentes,.

nécessaires ^ discuter; la pre^içre, qu'il étoit absolument

z^qms quej^ ^f®l(^'4? Monseigneur^ d^ ^Telmesse fut pu-

blié, latéralement; et la secpnde, qu!il rfa pas été sufiisam-t

ment.mpnti^é pu notifié. Quant a la prçniière, que vous

a|>||uye^ uniqu^ent sur le chapitre It^fuctade rSxt^va-

giui^^ ^j ^e^ioniln^^ (car le texfe de Penb;t XIV. n'a*,

jouti?^ v^ej^à^ fojrce, puisqn'il nç.foit q^e le copier en

Çartie»)^ il sujfit dç. )ir^.C|^ P^çret^ile ejp entier pour voir^

qU!elle a été^J^JP 1?*^%ueip^t contre ceux qui se met-

'1x>i^tjçn possesçiopi des Evèchés, sans avoir reçu leurs,

provisions de Rome: car elle leur défend, à plusieurs

v

lois, et, sous 4i^^?f? PÇiP'^j, 4'exercer sans Bulles au-

cune juris^ic^n;
,
çt ^eUc. ne dit qif'un^ mot en passant

sur la néçessjijtç de.^fyf, i^i^)^ 3enoit XIY. dans le^

chapitre,m^me que vous avez cité, recco^pît aussi que le

l^t de cette loi n'c^i^t autre que dTen^peçh.er des intru;s de

s'emparer des diocè^f^ ^ans lettres du 1^ ^i^g^» ^t il ne,

discute la jiue^on qHfî "^^^ ^^ ''^^^P®'^ Il est égale-

ment clair, pai' la, simple lecturje de la Pécrétale, qu'ellç

concerne uniquement leis Çvêque^ en titre, puisqu'elle

Içur interdit de prendre, ayant leur confirmation, le ma-

niement jjutemgojr^l de leur Evçchç, sçus peine d'en per-

dre les fruits.

Mais qui sont ceux à qui le droit oblige d'exhiber lesj

Bulles selon Benoit XIV? C'est, dit Héricourt, (Loix

Ecclésiastiques, part: l, ch: l» art: 14,) le chapitre du

nouvel Evêque, et le s^avant Gilbert ne parle que des,,

chanoines de la cathédrale, comme ayant droit à cette,

signification, (Corpus Jur: Canon: Tract: de Benefic:

.-A
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titi 1, sect: 13, No. 11). Tout cela ne suppose t-il pdl

nécessairement un Evêque eu titre, quî a un revenu tem«>

porel attaché à ce titre, et un chapitre dans sa Cathédrale?

A qui voudriez-vQus, monsieur, que FEvêqùe de Tel-

inesse eut signifié ses Bulles? Nominez ceux à qtd le

droit r-obligeoit de les not^er, çuihm dejuH eshibitist

dites quel fruit temporel de son Evèchi^ il perdra, pdnr

n'avoir pas rempli cette fatalité. ' ' MoÀsei^eiir F£vè-

que de Telmesse n'ét^t dotic df>ligé pbr le dxckt d'e^âubèr

ion Bref à qui que c^ soîti en Canadiii, pni&^ù'ilnV^
4e chapitre eh ce pays; il iuffisoît qttë F£vèi]àé His ^è*;-

bec, comme étant le {dus intéirëssé â né pas sûuftir ità'
'

intrus dans sajurisdiction, re^ûtuùe hotificÀdoirlittéi^e*

de ce Bref, parçequ^il est le vérificètteur né de tous \éà

rescrits de Rome dans son ddooèse^ et; que si, st^éa Bb*

noit XIV, on doit s'en rapporter â la|^r<^e d'un Card^

nal pour Tçxistencé de ses procréa BttBes, (de Syn<:)!do

Picccesana, lib: S, cap: 5,) oi^ peut en'cretrë l'Evê^è

Diocésain sur celldS de son SuffiragBûtit. YoUà, monsieui)

ce que vous, auriej^ conclu. Si vôusi aviez lu en entier^ et

sans préoccupation, kf Décrétale précitée; si vous avid^

6ÇU que, selon les plU3 habiles caneâistes^ lès Bulles* des

£vêques in partibus ne sont point sujette^ "aux mêihéii

formalités que ce^es dçs £vèque$ entiftet. '^ que la no-

*< mination des premiers né se &it qiie paille Papej sans -

'< supplication du Prince, ni d'aucune autre personne; et

<' que, si les Ëvêques in pdrtibus doivent ètfe Sufiragants

*' d'autres Ëvêques, la nomination s'en fait par le Pape.

**i sur la prière des Ëvêques qui en ont besoin." (Gibert^

Inst: Ëccles: et Benéfic: part. 1, tit. 18.)

Mais en second lieu, le Bref de l'Ëvêque de Telmesse.

n'a t-il pas été suffisamment notifié à qui de droit? Il a

été littéralement vérifié parl'Evêque Diocésain, qui en a

ensuite signifié le contenu à chaque paroisse de ce disr:

/



M

''^,

*t:

tiict, (Mandement du 20 Février, 1921): Taimée suP

vêsaUype Brélàt en a donné connoissanoe à tous les Curé»

du diocéise^ (Mandement du 5 Décembre, 1822): enfin

)l à été iniii^ué Verbatim, dans son t^ms, aux archives du

Secrétariat de PËv^hé, où chacun e^t libre d'en avoir

coMmunicatioip^. et diverses' personnes en ont pris lec-

tnra^: qamapm «vèttS' iiilrmies fanss^metit le contraire,

(pi^40)» 'Qudles BuUes^d'Bvèques ont été mieux vé*

rifiéeè en cër pays, depuis la conquête? FaHoit-il peut^

ôtre que cellesde MJonseigneur de Tehnesse fussent enr

vb^é^s'À Mi%M. les Curés^' de Longueuil, de «de

••••..•••V &c*'-*^fin de les iii» 4not*à-mot dans leur prune,

ppur IftisatisfÎMation de tous les habitanta^e leurs parois<»

ses^ ^i entendent bien Je Xatin^ et pour les mettre 4^^

m^o de ^Dumiit kurs moyens d/oppp^ition? Mais si

cette fonnalstéiétoil;>indispensable pour la publication de^

Bulles deP^^véque de Telinesse, elle Fétoit à Jbrti&rj^

poipr ceUes. des Evêques; dfs Québec; <et cependant qui

d'entre eux.!*» jainati«e«|^ie? Qui d'entre leurs Diocé-r

sains ra<jiunaîs exigée? ¥oilâ4onc tous les^ Ëvêques dû

Québec-intrus den&leqr iStég%' au moins depuis la con-

j^llète;. ilifaut'que^-si vous voulez être conséquent^ Vous<

déclariez qo^ils pnt tous^été" sans jurisdiction, ainsi que le%

Crises- qu'ik ont institué»; qu'ils ont perdu les fruits de

}eurs bénéftcesy aii»i quie les Pi'êti'es qui leur renvoient'

iLine obéissance iiidâew Nous sommes donc, depuis soi-

xante ans^ en Canada, sans Evêques légitimes; nous n'a?

voi^ que .des Curés intrus dans nos campagnes: vous'

même, monsieur ;••••-•••—Mais l'absurdité n'estrelle pas

assez révoltante pour vous» ouvrir les yeux? Ne voyez»-

vous pas que, si yos paroissiens adoptoient vos principes,

ils vous chasseroient demain de votre église? Car si vops

avez droit d^exiger que les lettres du Souverain Pontifej

en faveur de Monsigneur de felmeôse, vous soient exhin
'

,

-.n

U
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bées, avant de reconnoitre les pouvoirs qu'il tient du Su

Siège; si vous avez scrupule de lui obéir sans cela, dt

peur qu'il nç soit un intrus; la conscience de vos paroi»»

siens ne pourroit^lle pas devenir aussi délicate qua la

vôtre, et leur donner de l'inquiétude "tur yotreimiiiion?

Pourquoi, à votre entrée dans cette paroisse n'aves^vout

pas exhibé à vos oiiaiUe9> les lettres de TEvêquc qui vouf '

avoit institqé? Est-ce p^rceque le chapitre ir\juiwtœ tm

vous regarde pas? Mais le droit naturel et divin oblige

tril moins que le droit canonique; oa bielle droit nature^ f

et divin n*exigo-t-il pas que tout Posteuit prouve ta mia^
;

sion, et que les brebis en ayent la preuve pont obéir an

suret(^ de conscience? Vous avies donc ooinpris alors» et

. vos paroissiens le coniprirent comme vous, que votre siia*^

sion étoit assez notoire sans cette ft^raalité; paroeqneifi-

vous n'eussiez pas été légitimement instillé, ^otte £vè-

que auroit réclamé] tous les Curés de ce district en ont*

jugé de même par rapport aux Gbra^dsVicaireftfiui y Y&»'.

sident, quoique leurs lettres ifayent peut-être été vues

par aucun d'eux; et ils se sont coni^és là-dessua en la v>«

gilance de Monseigneur de* Québec: pom*qiioi ne a'ea .

rapporteroient-ils pas également a lui' pour les Bullea^^

TËvêquede Telmesse, desquellealuisetd peut-être icile^

légitime contradicteur? Il est donc évident que Fintentimii

du chapitre ivjimctœ est principalement d'eB^pècher>quV

aucun Ecclésiastique ne s'empare d'uii£vêché sans pro-

visions de Rome; qu'il suffit, poursatisfiûre â cette loi, de

donner et d'avoir une certitude nuM'ale que les Bulles ext.

istent, sans qu'on soit obligé de les exhiber a tout le

monde; qu'il faut néanmoins, pour mieux parvenir au

but de la loi, notifier les lettres du St Siège â ceux qui

ont droit de les voir, s'il s'en trouve sur les lieux; et que

Monseigneur l'Evèque de Telmesse ;i rempli surabpn^

i^mnment toutes ces formes.
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Il ne reste plus qii*a répondre a quelques menues ohjeo

tionS) que vous avis amoncelées Â la An de votre ou-

vrage. Comment le } Ecclésiastiques du District de Mon*
tréal poutroient-Us fiiire partie du clergé d'un Ëvèque

qui^n'est pas leur 'Evéque ]>iocésain?-^Peu importe quo

vous fksàies partie de son cleigé, ou non, pourrè que

^ouslui soyez soumit comme au délégué du St Siège et

de votre Evéque. Le reste n'est qu'une question de mots,

qui n'est d'aucun» intérêt;/ quoiqu'on puisse bien dire,

Mias choquer ni le» loix de la raison, ni celles du lan*

gage, tpê les Ecclésiastiques du District de Montréal for-<

ment U cki^ de l'Ev^oe de Telmesse, puisqu'il e^t le

SQpénem^ appointé spécialement par le Souverain Pon^

tile pour les gouverner au spi;rittteL-~Qui n'a point sur

eux une jurisdictioB .prc^e et immédiate.--*Quelle juris-^.

diction plus propre à un EvèquCf que celle qu'il tire du

^iége Apostolique^ de la sotiree de tous les pouvoirs £c-

clésiâs^ques? Quel Pasteur plus immédiat que celui qui

n^s aucun mâieu de jurisdictioa entre hii et le troupeau

dont il. est chargé?—^A qui ils ne doivent point, en vertu

de son titre, l'obéissance canonique.*—Est-ce que vous ne

devex pas l'obéissance canonique à vos supérieurs par

délégation,. eommp^ à ceux qui le sont par leur titre?

—

Qui h'a point d sa -disposition la nomination aux bénéfi'-

ces.-'^Est-ce que vous ne reconncHssez pour vos supérii>

eurs, que ceux qui peuvent vous donnera des revenus?—

Et qui ne peut leur en donner l'institution canonique.—-

nie pourra si TEvè^ue- Diocésain lui en délègue la fa-p

culte.—-A^qui il& ne
,
peuvent secourir dans des eiiicon^

stances importantes.—Ces circonstances ne sauroieut se

rencontrer que dans des aflbires civiles: qu'est-<ce que

cela feit à la. jurisdictîôn spirituelle de l'Ëvêque de Tel-

mcsseP^fVous ajoutez dans votre PosUscriptum, que les

seuls marguiiliers de la ville de Montréal, demandoient

i ' \



im Evèqae en 1783; et qu'ils ne voUloient qu'un Ëveque

«Il titre» (page 38).-^Yous parlez, monsieur, au hazard là»

(Jessu^ comme iiur bien d'autres choses: car la correspond

dance de monsieur Montgolfler, Â cette époque, témoi-

gue que messieurs Adhémar et Delisle furent députes en

Angleterre^ non de la part des marguilliers, mais au nom
des habitans du pays en général, et de ceux de Montréal

en particulier, pour demander, entre autres choses, « au

gouvernement la liberté d'établir un Evoque à Montréal»

sans spécifier s'il seroit Titulaire, ou seulement in partie'

Ims.—Cela ne prouve pas en effet que les sentimens des

Montréalistes sur cet objet soient les mêmes qu*il y a

trente ans, quoiqu'on sache d'ailleurs à quoift'en tenir 1»*

dessus: mais tous les gens sensés en conclneront' que, si

Ton voyoit dés lors la nécessité d'un pareil établissement,

les raisons de l'opérer ont acquis depuis ce tems beau-

coup plus de force; et l'on peut dire avec vérité que, si

un seul homme n'y eût mi» obstacle, cette mesure auroit

eu, et auroit encore» l'assentiment universel. ><*

Maintenant, monsieur, ma tâche est remplie; et j'i-*

gnore si vos Patrons auront^ encore açrès cela, beauoou]p

à se féliciter d'avoir approuvé votre* écrit,- sans re3{tiction.

Je puis me tromper; mais je crois avoir répondu àtouè

ce qui pouvoit avoir, dans votre pamphlet, quelqu'appà^

rence d'une vraie difficulté; car je n'ai pas prétendu ré«

fiiter ce qui n'en valoit pas la peine. Si vous croyez voir,

dans certaines de mes réflectione ou de mes expressions,

quelque chose qui ressemble à de la vivacité, vous ne de-

vez* l'attribuer à rien de personnel que j'aie contre vous,

mais seulement à la nature de vos questions, et <a la ma-

nière dont vous les avez traitées. Car il est un peu dif-

• ficile de ne pas se sentir ému, en voyant un Prêtre, char*

gé par état de défendre les libertés de l'Eglise, livrer ces

1
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tnèmcs libertés, pieds et poings lies, a la discrétion de la

puissance séculière, et même au jugement de quelques^

^légistes; accuser le Souverain Poiitife de pallier les cho-

ses, et de passer ses pouvoirs, son propre Evêque d'ex-

poser iniidèlement les faits, et de manquer à la vérité;

exciter, autant qU^il est en lui, la défiance dii gouverne-

ment contre les Supérieurs Ecclésiastiques^ soui" prétexte

queceuSE-ci ont agi sans le coficours du premier» tandis

qu'il est avéré que les deux Puissances ont tout fait de

concert; en voyant ttn Canadien s'éfForùer de détruire

«m nouvel établissement religietix et iiadonnal, Èomme si

€6 pays n'avoit pa£i d^â à se plaindre d^un vuide immense

tn fait d'établissemens utiles; et se joindre au fougue jx

auteur de la lettre au Comte de Liverpool, pour anéantir

des ccHicessions royales, que ce prétendu membre du par*

lement Britannique trouve beaucoup trop avantageuses

au Gathplîcism<?ji en voyant «nfin Un écrivain se donner

comtâe Tinterprète des sentiment du clergé de ce district»

dont àpiene trouverôit-il un seul membre qui voulût a-

dopte^r tous et chacun de ses. principes^ et partir de ce

fiiux et très faux supposé, pour jetter les brandons de là

discorde religieuse, au milieu d'un peuplé paisible, qui

jusqu'à présent, n'avoît ja^nais songé â discuter ces ma-

tières épineuses, pATcequ'il pensoit, avec raison, qu'ellët

n^étciient pas de sa compétence,

'^^âu reste, ce bon peuple a un moyen bien simple dç se

décider par rapport à notre difiërehd, sans être obligé

d'-entrer dans le mérite de k question. Quelque doute,

pëut^l ctire, qu'on élèvSj ou qu'on feigne d'élever, sur

Pexistence du Brefqui établit l'Ëvêque de Telmesse pouif

nous gouverner, sous la dépendance de notre Evoque

Diocésain, nottô sommes certains qu'il existe, puisque

son contenu nous a été signifié par un Mandement pu-

'î
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blic de ce même Èvèqiiéj qui n^ iious a jamais ivolapési
I

qui est le Canal unique par lequel tous les ràicritfi df

Rome nous ont été transmis jusqu'à^présent, et qui est le

seul chargé par office de les vérifier dans son Eglise;

puisque d'ailleurs les Bulles des Ëvèques qui ont précédé

Monseigneur de Telmesse en ce pays, nç noiis ont jamais

été connues par une autre voie que les siennes^ et que

per$otine ne i$'e^i,avi$é de les tévoque^ en doute jtisqu'â

ce qifon ait voulu soumettre la religion a^ çhicàjméa^

et aux arguties du Barreau» ' Or, si ce. ^ref exista

comme nous n'en pouvons douter raisonnablement, quel

parti est le plus sage, le plus chrétien, le plus ca^Wique^

dans les circonstances actuelles? Si nous contestons ce

Bref, et que nous déclinions la juriddictiôa qu'il attribue

d l'Ëvêque de Telmesse, nous verrons peut-être dans no9

rangs, un très petit nombre de Prêtres; dont quelques

uns sont assurément respectables, sous plus d'un rapport^

mais qui, après tout, .n'a|^)artenant qu'au Clergé du se**

qond ordre, n'ont droit, seloQ la loi divine, et les règlèft

de l'église, àjuger, à gouverner, à agir que d'une manière

subordonnée à leurs supérieurs légitimes. Si au con-»

traire, nous adhérons au Mandement du 20 Février, pu-

blié, sans opposition, par ceux-mêmes qui en contestent

aujourd'hui l'autorité, nous sommes unis,.par notre obé^'

issance, au Chef de l'Eglise Universelle, à notre Evêque

Diocésain, au Prélat que le Souverain Pontife a commis

spécialement pour nous gouverner, enfin, à l'immetiâe

majorité du Clergé et du Peuple de ce; District, et de tout

le Diocèse, qui ont expressément, ou tacitement, adhéré

au Mandement susdit Entre ces deux partis, il n'y »
point à hésiter. Les ordres, disoit St Angustin, nom
sont venus du Siège Apostolique: la cause estjime, Uti-

*^
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tuànjmàtur et errotî (Augustin: Serm: 2, de verbis A^

poit: cap: 10.)

J'ai rhonneur d'être, ^

Monsieur^
/

Votre très humble et obéissant Serviteuif^

ÎML BEDARD.

' MaiilrédfU OckHnre, 1823.
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